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Dans une région montagneuse, un hiver rigoureux s'est installé parmi les nombreux villages des alentours. La neige accompagnée du verglas recouvrent les routes d’un tapis blanc.


Néanmoins, une voiture avec à son bord deux hommes circule à vive allure sur une chaussée glissante, et très escarpée à certains endroits.


Malgré tout, ils évitent plusieurs fois l'accident de face, lorsqu’ils croisent beaucoup de bolides en plein milieu des tournants.


Puis sous un vent glacial, ils arrivent vers l'agglomération de Marcotta. À son centre, un embouteillage d’automobiles est bruyant à cause de leurs klaxons.


Quelques minutes plus tard, ils s’arrêtent à côté de l’entrée d'un immense parc d'accrobranches, présentement ils attendent que le fourgon “ des petites coupures ” démarre sa tournée.


Or à l’opposé de la ville, l’agent Agathe rejoint des convoyeurs de fonds à l’intérieur d’un entrepôt. Ils sont en train d’empiler la marchandise dans leur véhicule. À sa venue, ils lui disent, salut ! en lui tendant un poing contre le sien. De là, elle se place entre les sacs volumineux du chargement. De ce fait, elle doit interrompre les attaques et les vols, étant donné qu’ils se répètent trop souvent depuis ces derniers temps.


D'abord, le fourgon roule devant le parc en vue de s’orienter sur la voie de l'autoroute de Marcotta. C'est à cet instant, où la voiture des deux malfrats s’y engage également. Elle suit l’automobile des transporteurs à une grande distance dans le but de ne pas être repérée.


Pourtant au bout d'un quart d'heure, ils changent d’avis. Ils avancent à vitesse soutenue sur la seconde file, en prévision de s'en rapprocher tout en subsistant au même niveau que lui.


Isidore le passager baisse la vitre de sa portière, ainsi qu'il décide de grimper dessus.


Après cela, il saute à l’arrière du fourgon en attrapant la barre en haut de l'ouverture, afin de se maintenir fermement.


Quand Agathe l'entend s'agripper au tube en fer, elle pousse les portes vers l'extérieur d'un coup. Mais déconcerté, Isidore se cramponne à l'une d'elles, de surcroît par malchance il perd son pistolet sur la chaussée.


Pour ce qui est du deuxième bandit Teddy, il revient se positionner à la suite du véhicule des convoyeurs. Il sort son bras de la portière, dont il tire avec son arme en pointant dans la direction d'Agathe.


De la sorte, à l'aide de son autre main, il tient le volant en essayant de rester sur sa voie, car sa voiture vire de gauche à droite par intermittences.


Le conducteur des transporteurs accélère brusquement, de là une des doubles portes se referme, Isidore accroché à celle-ci est éjecté à l’intérieur du chargement auprès d'Agathe. Une bagarre de coups de poing et aussi de pied s'échange entre eux, des hématomes rouges violacés apparaissent sur leur visage.


Soudain, le fourgon quitte l'autoroute en dérapant. Teddy au volant de son véhicule n'a pas assez de temps pour prendre la même sortie, puisque maintenant des balises la barrent jusqu’au canal. Donc, malheureusement il fonce tout droit vers le pont, sachant qu’il n’a que deux choix possibles. Plonger au fond du fleuve, en n'oubliant pas d'ouvrir entièrement la vitre de sa portière, en vue de s'en échapper une fois engloutit sous l'eau, plutôt que de s'encastrer dans un poids lourd situé devant lui. Teddy sélectionne la première solution sous le prétexte de sauver sa peau.


Ensuite, le fourgon des convoyeurs rentre au


centre-ville de Carpyjas, il ralentit fortement sa vitesse au milieu d’une circulation dense à cause des autobus. Ils se déplacent en priorité sur la file qui leur est attribuée. Le conducteur ainsi que son coéquipier écoutent continuellement les bruits derrière eux dans le chargement.


Néanmoins, Agathe et Isidore sont encore en pleine échauffourée. Il saisit un de ces poignets où il la blesse au bras avec un couteau, qu'il retire sans délai de l'une de ses bottes.


Le fourgon effectue une halte au niveau de la zone commerciale, afin de fournir le distributeur de billets.


À ce moment-là, Agathe enfonce ses doigts dans les yeux d'Isidore, dont il hurle de douleur. À cet effet, elle lui flanque un coup de pied au ventre en espérant qu'il lâche son poignard. Mais en raison du recul en arrière, en même temps de l'ouverture des portes par les transporteurs, il est expulsé dehors sur un parterre de galets gris. Pendant sa chute, il tombe sur une tige en fer rouillé d'un banc délabré. Elle lui transperce son dos, conséquemment elle ressort aussi par ses côtes.


Alors, Agathe estime que c'est la fin pour lui, donc elle s'en va en saluant d'un clin d'œil les convoyeurs, en échange ils lui sourient soulagés de cette épreuve de crispations. En marchant au centre-ville, elle se précipite vers un hôtel en vue de s’y cacher. Le concierge lui donne la carte d'ouverture d'une chambre, en ne lui posant aucune question. Agathe lui fait très peur, étant donné qu'elle est tachée de sang partout sur son tee-shirt et son pantalon.


Dans la chambre, elle balance son sac sur le sol terne contre le lit, puis elle franchit la salle de bain avec l’intention de prendre une douche bien chaude. Le bac de celle-ci est arrosé d'un liquide rouge clair composé d'un mélange d'eau, ainsi que de son sang.


Ensuite, elle enfile de nouveaux vêtements afin d’avoir une apparence moins effrayante.


Après, elle reste debout devant le lavabo, où elle réalise des points de suture sur son avantbras gauche ensanglanté par le coup de couteau. Elle serre également entre ses dents, le manche de sa brosse à cheveux en laissant exprimer sa souffrance. Une fois le pansement terminé, elle s'assoit sur le bord du lit en buvant du café dans un mug. Plus tard, une grosse fatigue l'envahit, les paupières de ses yeux deviennent lourdes et elle s'endort paisiblement.


Agathe est une membre du groupe la Syber, elle représente des agents capables d’exécuter plusieurs sortes de missions essentiellement grâce à leur grande discrétion pour ne pas être repérés. Le commandant Artone dirige une multitude d’opérations, mais si l'enquête en cours échoue, il niera les agissements de ses agents même s’ils en meurent.
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Pendant ce temps à l'opposé du périphérique de Carpyjas, un autre bandit dénommé Quentin s'apprête à rendre une petite visite à ses collègues Boris ainsi que Gordon. Ils sont détenus en prison depuis de nombreuses années. Cependant, ils comptent bien se décaniller prochainement, car ils discutent ensemble discrètement en vue de mettre au point leur évasion. Elle devrait se dérouler sans difficulté.


Le lendemain matin, Boris et Gordon sortent de leur cellule comme d’habitude, afin de regagner la cour. Autrement dit, ils savent qu’ils sont dans l’obligation d’échapper aux yeux des surveillants pour accomplir leur plan.


Un gardien observe attentivement tous les prisonniers, un autre les dévisage en compagnie de sa longue-vue debout sur le toit du réfectoire. Encore un est installé à son bureau devant son ordinateur, où il regarde les deux caméras orientées vers les coins du terrain.


Boris et Gordon effectuent une promenade à côté du préau de la cour en adoptant une attitude préoccupante, étant donné qu'ils doivent s'introduire chacun à leur tour, à l’intérieur du dispensaire sans se faire remarquer.


Là, l’infirmière n’a pas le temps de crier en les voyant, puisque Boris lui file une claque enragée sur une de ses joues. Elle s’évanouit en chutant en arrière, Gordon la rattrape par les avant-bras pour l’emmener s’asseoir sur le chariot du placard à balais. Boris ferme la porte à clef en souriant.


Après, ils se déplacent tous les deux vers un meuble à tiroirs, afin de prendre une lame coupante dans l’un d’eux. Avec celle-ci, ils s’écorchent la peau du creux de leur coude gauche, en raison d’extraire la puce électronique des prisonniers. Alors qu’ils ignorent à quel endroit les cacher, ils les laissent plonger comme des morceaux de sucre dans la tasse de tisane de l’infirmière.


Dès à présent, personne ne pourra les détecter tout de suite, donc au final le liquide ne déborde pas, également il reste jaune foncé.


En outre, ils se dirigent en direction de l’ordinateur en vue de contrôler sur l’écran, si leur puce n’émet plus aucun signal suspect. En conséquence, Boris et Gordon peuvent aller à l’intérieur du sas, la sonnerie ne retentira pas, bien évidemment.


Toutefois, une camionnette de la laverie de la ville se présente devant la barrière de l’entrée du personnel. Quand elle se lève, le véhicule franchit le terre-plein proche du bâtiment de la lingerie, autrement dit il s’arrête près de la porte vitrée.


Deux hommes décampent de l’automobile en remontant leurs lunettes sur leur tête, de même qu’ils mâchouillent du chewing-gum vulgairement. Ils regardent autour d’eux, ainsi qu’ils pénètrent à l’intérieur du local.


À la sortie du sas, Boris et Gordon les attaquent de dos, ils leur infligent des coups de pied au creux des genoux dans l’intention qu’ils tombent à la renverse. Afin de les maintenir au sol, ils leur attachent les mains avec les pieds à l’aide des lacets de leurs chaussures. Tout compte fait, ils les dissimulent sous des sacs de vêtements sales, pour éviter qu’ils ne soient pas découverts tout de suite. Boris et Gordon abandonnent leur uniforme de prisonnier en échange d’un habillement de lingerie blanc.


C’est pourquoi ils démarrent le fourgon, car ils sont pressés de s’en aller d’ici. Soudain, un surveillant quitte l’office à côté de la barrière, puis il s’approche d’eux en vue de leur demander :


– Bonjour ! Je peux voir votre badge d’entrée, s’il vous plaît !


Gordon lui tend la feuille posée sur le tableau de bord en marmonnant :


– Bien, le voici !


Le gardien examine le papier, de même qu’il observe autour d’eux l’intérieur du fourgon, après il s’exprime à nouveau :


– Merci, bon tout a l’air d’être correct ! Vous pouvez sortir !


Alors, il appuie sur un des boutons de la barrière, dont elle se relève lentement. Nos prisonniers heureux sourient, comme leur liberté s’accomplit sans un seul regret. Maintenant, le fourgon de la laverie roule en direction de Salto vers le village voisin, où Quentin les attend tranquillement installé à l’intérieur de son véhicule, les yeux sur l’écran de son téléphone. Les minutes passent très rapidement, malgré tout ses amis ne sont toujours pas arrivés. Il commence par s'inquiéter au point de penser qu’ils ont rencontré un problème en chemin.


Boris et Gordon rappliquent seulement au bout d’une heure de route, à cause des travaux sur la chaussée, qui les ont fait perdre beaucoup de temps. Ils laissent leur fourgon dans un champ de vignes au fond d’un hameau de maisons. Ensuite, ils rejoignent en courant Quentin, ils partent en voiture tous les trois à l’appartement de leur collègue au centre-ville de Romballe. Pendant le trajet, la discussion s’annonce fructueuse, Quentin leur dit d’un ton alarmant :


– Enfin, vous êtes là !


Gordon lui répond en dépliant le pare-soleil dans le but d’examiner son visage devant le miroir :


– Oui, oui ! Des travaux nous ont retardés ! Parlons sérieusement ! Donc demain tu réaliseras ton montage à Hornabet ! Et nous, nous irons chez le juge Justin !


Boris enchaîne d’un ton énervé en exécutant de grands gestes avec les bras :


– Ah oui ! Il va payer très cher nos années de prison !


Cependant, Quentin réplique à nouveau en conduisant vite :


– Aussi, retrouvez les diamants ! Ils sont chez lui, je n'ai aucun doute là-dessus ! Sinon, adieu la belle vie au soleil sous les palmiers ! Gordon poursuit en grimaçant :


– Ça, ce n’est pas sûr et certain ! C’est peutêtre Artone qui les a !


Un peu plus tard, ils s'introduisent tous chez Quentin, Boris ainsi que Gordon quittent leur tenue de lingerie contre des vêtements adéquats, puis ils préparent leurs affaires pour le lendemain.


Dans la ville de Cavalyne, Quentin a dérobé les flacons d’un virus d’une maladie mortelle, avec toutes les fioles d’antidotes sous le toit d’un laboratoire de recherches scientifiques de prestige. Il procède par du chantage auprès de la police, en proposant de donner les produits en échange de sa pochette de diamants. Il la fait venir auparavant, au milieu d’une cargaison de fruits sur le port d’Avallone. Il pense que les autorités lui ont confisqué ses pierres précieuses, alors qu’elles ne les possèdent pas. Mais puisque rien n’a été conclu, il a transformé le virus en gaz, afin de le propulser à l’intérieur de la tuyauterie de la climatisation d’une grande galerie commerciale. Par cette situation, des gens y ont perdu la vie en l’ayant respiré. Au bout de quelques mois, il désire recommencer son geste néfaste au cours d’une conférence sur l’évolution scientifique de la santé au centre du village de Hornabet.
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Du côté du pont de la voie rapide, Teddy s’extrait péniblement de l'eau en escaladant un pilier, avec l’intention de sauter par la suite sur le trottoir. Or mouillé et gelé, il atteint une périphérie de Carpyjas en courant en vue de se rendre chez Colin, un autre collègue de sa bande qu'il connaît bien.


Arrivée devant chez lui, il se ressaisit, car il est essoufflé et il frappe à la porte. Quand la porte d’entrée s’entrouvre, il pénètre dans la pièce en souriant, content d’être là. Une discussion très intéressante entre eux a lieu :


– Oh Teddy ! Rentre, tu es trempé ! Tu as pris une douche tout habillée !


– Salut ! Oui, dans le fleuve proche de l'autoroute ! Marre-toi ! Ce n'est vraiment pas drôle !


– Mais qu’est-ce qui s’est passé pour que tu tombes au fond ? Parce que des plots longent le bord !


– J'ai fait un plongeon en voiture ! Arrête de rire !


– Et Isidore ! Où est-il ?


– Bien, il est mort ! Agathe s'en est chargé ! Pendant la conversation, Colin se dirige vers une armoire imposante, le dedans est rempli de vêtements. Puis il lui répond surpris :


– Quoi ? Mauvaise plaisanterie ! Tiens ! Prends ces fringues et change-toi !


– Merci ! Ce n'est pas une blague !


– Oh ! Bosco ne va pas être content, c’est son frère tout de même ! Je dois aller lui apporter le butin de Quentin demain matin !


– Quentin ! Ah, qu'est-ce que c'est ?


– Des diamants ! Je les ai chourés à Quentin sur le port d'Avallone à l’intérieur d’un conteneur de caisses de fruits !


Colin et Teddy s’assoient sur le canapé du salon, des verres ainsi qu’une bouteille sont posés sur une petite table devant eux. Après le dialogue continu :


– Comment savais-tu le jour de la livraison ?


– Très simple ! C'est Bosco, qui a obtenu l'information ! Tiens, boit un coup !


– Néanmoins, j'ai cru entendre que Quentin a volé des échantillons de bactéries d'une maladie contagieuse dans le laboratoire de Cavalyne !


– Oui, mais ceci, ça s'est passé il y a longtemps ! Il en a mis à l’intérieur de la climatisation d'une galerie marchande ! Les gens ont contracté cette maladie, de même que certains sont morts !


– Alors, il fait du chantage à la police afin de les récupérer !


– Bien sûr ! Il pense que les autorités possèdent ses diamants, tandis que c'est moi qui les ai !


– Quel idiot ! Demain, je dois retrouver Agathe ! Tu m'appelles quand tu sors de chez Bosco, et tu me rejoins !


– D'accord, on fait comme ça ! Pour l'instant, repose-toi !


Chacun se couche calmement, ainsi qu’ ils dorment jusqu’au lever du jour.
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Au petit matin après un sommeil agité, Agathe commence par ranger tout son matériel éparpillé sur le sol dans son sac à dos. Elle recharge aussi son pétardo, c'est une sorte de revolver silencieux à haute précision de tir, et elle envoie un message en tenant son kraftone à son commandant Artone de la Syber :
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